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Introduction

La défaillance et la survie des entreprises suscite la curiosité de chercheurs d'origines disciplinaires diverses. Jusqu'à maintenant, les démographes s'intéressent peu à la démographie des entreprises et plus particulièrement à la survie et aux défaillances d'entreprises alors que les méthodes de l'analyse démographique sont de plus en plus utilisées dans ce domaine. Faute de données longitudinales sur une longue période, les recherches jusqu'alors abordent très souvent la survie des entreprises à cinq ans et rarement à dix ans d'existence et portent sur des échantillons plus restreints qu'on pourrait le souhaiter, d'où la nécessité d'analyser la survie des entreprises sur une période plus longue, ici [START_REF] Régis | Employment preservation vs. creditors' repayment under bankruptcy law: The French dilemma?[END_REF] Mots-clés : démographie des entreprises, survie des entreprises, analyse démographique, modèle âge-période-cohorte Keywords: business demography, firm survival, demographic analysis, age-period-cohort model Palabras clave: demografía empresarial, supervivencia empresarial, análisis demográfico, modelo de cohorte de edad-período Codes JEL : R11, G33, J11

1.-INTRODUCTION Contexte et champs d'étude

Lorsqu'on parle de la population des entreprises au niveau national, on fait référence « aux unités organisationnelles de production de biens et de services marchands jouissant d'une autonomie de décision » (Eurostat, 2002). Par analogie à la population humaine dont les individus naissent, grandissent, migrent et meurent, les entreprises, que le droit qualifie d'ailleurs de « personnes » morales (Afchain, 2007; Duchange, 2014; Lhasbellaoui-Serra, 2005), naissent, croissent, changent de localisation, se multiplient et disparaissent. Il s'agit, en stratégie d'entreprise, de la théorie du cycle de vie de l'entreprise (Rajshree [START_REF] Agarwal Rajshree | Survival of firms over the product life cycle[END_REF] Cette étude veut ainsi enrichir la littérature existante en abordant la cessation d'entreprises d'un point de vue global 4 . Pour apporter une contribution par rapport aux divergences des résultats sur les facteurs de la survie des entreprises, nous adoptons une modélisation âge-période-cohorte 5 . En vue d'éclaircir la survie au-delà de cinq ans et sur tout le territoire national français nous menons l'étude sur toute la France et nous analysons la survie des entreprises jusqu'à 17 ans et sur 17 cohortes d'entreprises différentes. Si beaucoup d'études ont mis en évidence l'influence des facteurs relatifs aux dirigeants et des facteurs propres à l'entreprise sur la survie des entreprises, trop peu d'entre elles, ont analysé l'influence des facteurs conjoncturels et des facteurs spécifiques prévalant lors de la création sur la survie des entreprises. Cela étant, cette recherche se fixe pour objectifs de (d') : (i) Analyser et comparer la mortalité des entreprises par âge, par période, par cohorte et par régions (ii) Comparer les probabilités de mortalité selon les régions, (iii) Analyser les effets d'âge, de période et de cohorte sur la cessation des entreprises. Plus concrètement, il s'agira de répondre aux préoccupations suivantes : (i) A quels âges les entreprises françaises ont-elles plus de risque de disparaître ? (ii) Les probabilités de cessation des entreprises sont-elles liées aux régions d'appartenance ? (iii) Quels sont les effets respectifs d'âge, de période et de cohorte sur la mortalité des entreprises ? En réponse à ces questions, nous présumons (i) au regard de la théorie du cycle de vie de l'entreprise ( L'âge est la variable la plus importante en démographie humaine. Elle y est la première caractéristique incontournable de différenciation entre les individus. L'âge ne détermine pas seulement les différentes phases du cycle de vie mais aussi les modes d'intégration de l'individu dans la société. Non seulement il est la clé de la dynamique naturelle des populations humaines mais il est aussi à la croisée des phénomènes démographiques, économiques et sociaux (Grazialla Caselli, Jacques Vallin & Guillaume Wunsch, 2001). Leo Van Wissen (2002) le qualifie d'horloge maîtresse de tous les êtres vivants. Bien que ce ne soit pas le cas en démographie des entreprises où la taille de l'entreprise l'emporte sur son âge, il n'en demeure pas moins que l'âge reste incontournable dans l'analyse démographique des entreprises.

Beaucoup d'études empiriques ont mis en évidence l'effet de l'âge sur la performance de l'entreprise et plus particulièrement sur la probabilité de survie et sur la croissance et la taille de l'entreprise. Tous les auteurs se mettent d'accord sur le fait que les entreprises jeunes enregistrent des taux de cessation élevés, taux qui diminuent avec l'âge (John Freeman et al., 1983;Michael Hannan, 1989;Glenn Carroll & Michael Hannan, 2000;[START_REF] Van Wissen Leo | Demography of the firm: a useful metaphor?[END_REF]. La première hypothèse derrière cette relation entre l'âge et la mortalité de l'entreprise est, nous explique Leo Van Vissen (2002), que les entreprises apprennent de leur comportement dans le temps : c'est la fameuse théorie de l'apprentissage organisationnel. Une autre théorie postule que les entreprises ont des différences intrinsèques en compétences et en capabilité. Les entreprises faibles tendent à mourir plus tôt que les entreprises compétentes : c'est l'hypothèse de sélectivité.

La taille de l'entreprise augmente avec l'âge mais le taux de croissance diminue avec l'âge, fait expliqué par l'obsolescence technologique des vieilles entreprises, mais ceci ne corrobore pas les probabilités de survies élevées aux âges élevées [START_REF] Agarwal Rajshree | Technological activity and survival of firms[END_REF][START_REF] Agarwal Rajshree | Survival of firms over the product life cycle[END_REF][START_REF] David | New-firm survival and the technological regime[END_REF][START_REF] Amel | Analyse de la survie des entreprises: une approche par les modèles de durée[END_REF]. Une extension de l'hypothèse de sélectivité mettrait fin à cette polémique (Leo Van Wissen, 2002). En effet, les entreprises ont des préférences pour les risques : certaines ont une préférence pour le risque, d'autres ont une aversion pour le risque . Les entreprises risquophiles ont en moyenne des taux de croissance élevés mais aussi des taux de mortalité élevés. Dans une cohorte d'entreprises, les entreprises risquophobes deviennent très dominantes dans la population d'entreprises survivantes, ce qui, selon Leo Van Wissen (2002), non seulement augmente le taux de survie mais aussi diminue le taux de croissance. Pour beaucoup de petites entreprises, l'on constate un lien étroit entre le cycle de vie de l'entreprise et celle de l'entrepreneur. L'on hypothétise ainsi, toutes choses étant égales par ailleurs, l'existence d'une relation négative entre la prise de risque et l'âge de l'entrepreneur (Leo [START_REF] Van Wissen Leo | Demography of the firm: a useful metaphor?[END_REF]. Pour nous résumer, d'un côté, l'âge implique l'apprentissage pour les entreprises et leur permet de se bien équiper ; de l'autre côté, l'âge implique l'obsolescence technologique. Enfin, les effets de l'âge sur la mortalité des entreprises sont moins prononcés qu'en démographie humaine et devraient être évalués en interaction avec la taille.

La taille et la mortalité des entreprises

La taille des individus est si importante en démographie des entreprises qu'elle ne l'est en démographie des hommes (Joel AC Baum & Ajit Singh , 1994 ;[START_REF] Van Wissen Leo | A micro-simulation model of firms: Applications of concepts of the demography of the firm[END_REF][START_REF] Frédérique | Vie et Mort des entreprises en Aquitaine: analyse démographique des entreprises à partir d'un fichier administratif[END_REF]. Elle est aussi importante en démographie des entreprises que l'âge est primordial en démographie des hommes. Ainsi, en démographie des entreprises, la pyramide de la population d'entreprises se construit sur base de la taille et non de l'âge (R. Hayter, 1997). La taille est une source majeure de l'hétérogénéité dans la performance des entreprises. L'âge et la taille de l'entreprise sont fortement positivement corrélés. Ainsi donc, beaucoup d'effets attribuables à l'âge le sont aussi à la taille de l'entreprise et vice-versa [START_REF] Van Wissen Leo | Demography of the firm: a useful metaphor?[END_REF]. Les interactions entre la taille et l'âge de l'entreprise doivent être analysées sous plusieurs formes. Premièrement, l'âge et la taille sont fort positivement corrélés : les vieilles entreprises tendent à être plus grandes que les jeunes. Deuxièmement, les interactions entre l'âge et la taille dans l'explication de la mortalité des entreprises sont complexes. Au sein des populations avec beaucoup de petites organisations, l'âge exerce une influence positive sur la mortalité ; dans des populations où prédominent les grandes entreprises, l'effet est par contre négatif.

Beaucoup d'outils classiques de l'analyse démographique humaine et très utilisées en démographie des entreprises, en l'occurrence les tables de mortalité, de fécondité, de migration, pour ne citer que cela, se construisent à partir de la variable âge ou durée écoulée depuis un événement donné. En recherche économique, beaucoup d'attention a été portée sur les effets de la taille de l'entreprise sur sa croissance. Gibrat a proposé en 1931 un simple modèle mathématique mettant en relation le taux de croissance de l'entreprise et sa taille [START_REF] Edwin | Entry, Gibrat's law, innovation, and the growth of firms[END_REF]. Des recherches récentes ont montré que le taux de croissance diminue lorsque la taille augmente, même après contrôle de l'effet de l'âge (David S. Evans, 1987a, 1987b, Timothy Dunne et al., 1988). 

La localisation géographique et la mortalité des entreprises

3.-APPROCHE METHODOLOGIQUE

Source de données et définition de la population étudiée

Source de données et population d'étude

Nous avons utilisé les données individuelles en provenance l'Open Data Room de la Banque de France. L'étude porte sur 301 133 entreprises marchandes non agricoles et autonomes dans la prise de décision créées entre 2000 et 2017 et ayant cessé leurs activités au courant de la même période. La notion de cessation correspond utilisée correspond à l'arrêt total de l'activité économique de l'entreprise. Les entreprises ayant cessé leurs activités ont été identifiées à partir de la date du jugement après défaillance ou cessation de paiement. Ainsi, les entreprises ayant fait l'objet des liquidations judiciaires « sèches » ou prononcées à la suite d'une procédure de redressement ou celles ayant fait l'objet d'une décision de cession locataire-gérance ont été considérées comme « mortes », c'est-à-dire ayant cessé leurs activités. La date de jugement correspondante (variable disponible dans la base des données de la Banque de France) a été ainsi assimilée à la date de cessation d'entreprise.

Construction des sous-populations : 15 tables de mortalité dont une par région

Nous avons mené l'étude de la cessation dans des sous-populations définies selon des critères susceptibles d'avoir un caractère explicatif de la probabilité de survie (ou de cessation) des entreprises, ici les régions. Ainsi, 15 tables de mortalités correspondant aux 15 régions de la France métropolitaine été construite construites et l'analyse de la mortalité différentielle a été conduite selon les 15 régions.

Approche démographique d'analyse de la cessation d'entreprise

Nous avons fait recours à la fois à l'analyse longitudinale et à l'analyse transversale. L'analyse transversale consiste à analyser la cessation d'entreprise à un moment précis dans le temps. L'analyse longitudinale consiste à suivre les entreprises qui ont été créées à la même période. Cette approche porte le nom d'observation ou d'analyse « longitudinale ».

Analyse transversale

Les indicateurs suivants ont été calculés : (i) Le taux brut de cessation : il correspond au rapport entre les cessations d'entreprises survenues au cours d'une année t à la population d'entreprise au milieu de cette année (population moyenne).

 

' *100 ' . .

Cessations d entreprises en t Taux brut de cessation en t Population moyenne d entreprises i e en milieu de période 

(1) La population au dénominateur est égale au stock d'entreprises au milieu de l'intervalle (c'est-àdire en t+0,5). Or, pour déterminer la population moyenne, il n'est pas exact de supposer une égale répartition des événements « sortie » au cours de l'intervalle. Il faudrait ainsi connaître l'exacte répartition des sorties dans l'intervalle pour calculer la population moyenne exacte [START_REF] Frédérique | Vie et Mort des entreprises en Aquitaine: analyse démographique des entreprises à partir d'un fichier administratif[END_REF]. C'est la raison du recours fréquent au taux global de cessation d'entreprise.

(ii) Le taux global de cessation 6 

Analyse longitudinale

Les cessations ont été analysées dans des cohortes de créations d'entreprises selon la durée écoulée depuis la constitution de la cohorte, autrement dit selon l'âge de l'entreprise à la cessation. Nous avons calculé des taux de survie à x ans des entreprises en rapportant les survivants de la génération tx  à x ans en t à l'effectif initial de la cohorte obtenu à partir des séries de créations d'entreprises. Le taux de survie à x ans atteint l'année t par les entreprises de la cohorte tx  s'écrit :

, *100

Survivants t x Taux de survie des entreprises à x ans en t Cohorte t x  

(3) Avec survivant , tx=entreprises de la cohorte ( tx  ) survivantes à x ans au cours de l'année t , Cohorte tx  =effectif initial de la cohorte tx  Nous avons assimilé le transfert entrant comme une modalité de création et le transfert sortant comme une modalité de cessation du fait simplement que ces informations ne sont pas disponibles dans la base des données. Nous avons considéré que les cas de transferts entrants ou sortants sont moins nombreux pour influencer les cessations globales d'entreprises. Dans ce cas, la cessation toutes causes confondues n'est affectée par aucun phénomène perturbateur. A partir des variables « date de création » et « date de cessation de l'entreprise », nous avons calculé l'âge de l'entreprise au décès de celle-ci qui correspond à la différence de millésime entre l'année de création d'entreprise et l'année de cessation de celle-ci. Nous avons ensuite croisé l'âge à la cessation et l'année de cessation et obtenir pour chaque année et pour chaque âge les effectifs de cessation d'entreprise 7 . La table de cessation d'entreprise a été construite en rapportant à une puissance de 10 la distribution par âge des cessations observées et en l'assimilant aux cessations de la table. Ayant les cessations d'entreprise par âge, nous avons estimé les décès de la table par la formule suivante [START_REF] Graziella | Démographie : analyse et synthèse. 1, La dynamique des populations[END_REF] :

( , 1) ( , 1) 0 * xx xx D d S N    (4)
Où N=somme des décès observés à tous les âges, ( , 1) xx D  = Décès entre les anniversaires x et 1

x  , 0 S , racine de la table de mortalité (en puissance de 10). On peut aussitôt en déduire les deux autres fonctions de la table, en partant de sa racine :

(0,1) 10 0 d q S  (5a), puis à nouveau 1 0 (0,1) 

S S d 

Identification des paramètres du modèle APC

Nous avons utilisé les options de paramétrisation proposées par Theodore Holford et al. (1983). Après une décomposition orthogonale de l'équation [START_REF] Rajshree | Firm and product life cycles and firm survival[END_REF], on obtient l'équation suivante :

( ) ( ) ( ) ap c ac L L L a a p p c c                   (7) 
Ensuite, les conditions d'identifiabilité standard sont appliquées. Elles consistent à imposer les contraintes de niveau aux quatre paramètres en posant : 0 Dans l'équation [START_REF] Agarwal Ratshree | The conditioning effect of time on firm survival: An industry life cycle approach[END_REF] 

aa c a p c          ou mieux ( ) 0 
p c pa L L L L a c c a                    (9) 
Cette solution maximise la log-vraisemblance et donne les mêmes taux ajustés comme tous les autres contraintes qui maximisent cette vraisemblance (Philip Rosenberg et William Anderson 11 Ici, il s'agit de l'écart type, l'unité de la dispersion 
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  ans, et sur plusieurs cohortes différentes, ici 18 cohortes. De plus, les résultats des études antérieures sur les facteurs de la défaillance des entreprises ne sont pas convergents et ne prennent pas en compte les facteurs conjoncturels et les conditions spécifiques prévalant lors de l'année de création, d'où la nécessité d'une analyse des facteurs d'échec d'entreprises en termes d'âge, de période et de cohorte. Cette étude se fixe pour objectifs, d'une part, d'analyser la survie des entreprises 17 ans après leur création et d'autre part, d'analyser l'effet des facteurs associés à l'âge de l'entreprise, des facteurs conjoncturels et des facteurs liés aux cohortes de création sur les taux de cessation des entreprises en France. Méthodes Les données utilisées proviennent de l'Open Data Room de la Banque de France. L'étude porte sur 391 474 entreprises créées entre 2000 et 2017 dont 301 133 ayant cessé leurs activités au courant de la même période. L'analyse démographique longitudinale et transversale a permis d'élaborer des tables de cessation d'entreprises par régions et de calculer certains indicateurs associés dont les quotients de cessation et les probabilités de survie. La modélisation âge-période-cohorte nous a permis d'identifier les effets d'âge, de période et de cohorte sur les taux de cessation d'entreprises. Résultats Nos résultats ont indiqué un taux de survie de 17 % dix-sept ans après la création pour l'ensemble de la France métropolitaine. Ce taux variait selon les régions. Les taux de survie étaient négativement corrélés au poids économique et démographique des régions. Enfin, les résultats de l'analyse âge-période-cohorte ont indiqué, d'une part, le déclin de la longévité des entreprises et d'autre part, des probabilités de survie moins élevées pour les cohortes d'entreprises créées pendant la crise financière de 2008 et celles l'ayant traversée aux jeunes âges. Conclusion Connaissant la cohorte de création et la période d'observation, le modèle Age-Période-Cohorte permettrait de prédire les taux de cessation d'activité des entreprises par âge, et vice-versa.

  . Paraphrasant le dictionnaire multilingue de l'Organisation des Nations Unies (1983), Louis Henry (1984) définit la démographie comme étant une science ayant pour objet l'étude des populations humaines, et traitant de leur dimension, de leur structure, de leur évolution et de leurs caractères généraux envisagés d'un point de vue quantitatif. De cette définition, rien n'interdit d'appliquer les techniques d'analyse démographique à d'autres types de population (Louis Henry,1983 ; Henri Leridon & Laurent Toulemon ,1997 ; Graziella Caselli et al., 2001 ; Hervé Le Bras, 2005). Et à Fabrice Mazerolle (2005) d'ajouter que tout ce qui naît et évolue dans le temps, sans nécessairement mourir, contrairement aux populations humaines, peut faire l'objet d'une étude démographique. C'est ainsi qu'est née la démographie des entreprises, un champs de recherche en pleine évolution (Fabrice Mazerolle, 2005) associant l'économie, la démographie et la géographie économique (Van Wissen, 2002). Elle comprend, selon les dires de Leo Van Wissen (2002), la démographie des organisations, des entreprises et des établissements. Bien que très souvent utilisés comme synonymes, les concepts démographie des entreprises et démographie économique ont des nuances (Leo Van Wissen, 2002) qu'il importe de présenter. La démographie économique est une discipline qui étudie les interactions entre la démographie et l'économie (Leo Van Wissen, 2002 ; Fabrice Mazerolle, 2005) alors que la démographie des entreprises est une application de l'analyse démographique à la population des entreprises (Fabrice Mazerolle, 2005). Elle étudie donc la population d'entreprises et sa dynamique à partir des événements comme les créations, migrations et disparitions d'entreprises. Leo Van Wissen (2002) va cependant un peu plus loin en soulignant que les créations, migrations et disparitions des entreprises sont étudiées par d'autres disciplines dont la démographie des affaires (business demographics), la démographie de main d'oeuvre ou workforce demography (Nathan Keyfitz, 1983), la démographie organisationnelle 1 (Pfeffer, 1983), la démographie industrielle (Leo Van Wissen, 1997), l'économie industrielle, ; d'où l'interdisciplinarité de la démographie des entreprises. Selon Leo Van Wissen (2002), le concept « démographie des entreprises » se justifie par le fait qu'on retrouve des parallèles significatifs avec les mécanismes de changement démographique aussi bien en termes de naissances et décès qu'en termes de vieillissement et de restructuration des entreprises. En démographie des entreprises, les événements de base de la dynamique des entreprises sont les créations ou naissances d'entreprises et les migrations et les dissolutions de celles-ci (Leo Van Wissen, 2002). Les créations et les reprises d'entreprises sont assimilables à des naissances. Si l'on tient compte de la dimension spatiale, la prise en compte des migrations devient intéressante. En démographie des entreprises, les migrations ou transferts se décomposent en transfert entrant (immigration d'une entreprise étrangère) et en transfert sortant (émigration ou délocalisation de l'entreprise française à l'étranger) (Frédérique Cornuau, 2002). Les migrations, ici les transferts constituent des événements perturbateurs des événements étudiés. Force nous est cependant de signaler que l'analogie entre la démographie des entreprises et la démographie des hommes n'est pas évidente en ce qui concerne les événements de la démographie des entreprises : réactivations 2 (Frédérique Cornuau, 2002), fusions, scissions, acquisitions (Leo Van Wissen, 2002). Faut-il étudier la dynamique des entreprises en démographie pour le simple plaisir ou parce que les événements démographiques affectant les entreprise riment avec l'analyse démographique humaine ? Loin de là. C'est parce que d'abord, la démographie permet d'étudier la nature des événements affectant les entreprises et leurs conséquences au niveau de la population, en termes des changements dans la taille et la structure. Ensuite, compte tenu de l'importance que revêtent les entreprises dans l'économie. En effet, (i) l'avenir économique d'un pays dépend en grande partie du nombre et de l'importance des petites et moyennes entreprises (Fimayer, 2011) ; (ii) une bonne compréhension du comportement des entreprises au fil du temps permet de prévoir le niveau de développement d'une région compte tenu du fait que les changements d'unités organisationnelles affectent la distribution spatiale des emplois et des activités économiques dans les zones urbaines. Nous abordons juste un des événements démographiques affectant les entreprises : les cessations. Problématique La défaillance et la survie des entreprises a été et ne cesse d'être un sujet d'actualité et de débat dans les milieux professionnel et scientifique. Le taux de survie des entreprises est un sérieux indicateur de la santé financière des entreprises, mais également du contexte économique dans lequel celles-ci évoluent. En France, l'INSEE a rapporté 1 019 064 défaillances d'entreprises entre janvier 2000 et septembre 2018, soit une moyenne annuelle de 54 350 ce qui équivaut à 4 529 défaillances par mois ou 150 par jour. L'INSEE réalise et publie des statistiques sur le taux de survie des entreprises, en déterminant les entreprises encore en activité cinq ans après leur création. Ainsi, les études de l'INSEE réalisées en 2015, 2016 et 2017 révèlent que six entreprises sur dix sont encore en activité cinq ans après leur création. Les premiers documents importants sur la survie des entreprises ont été publiés au début des années 1990 (David B. Audretsch, 1991; José Mata & Pedro Portugal, 1994). Plusieurs études récentes ont examiné l'entrée, la sortie et le roulement. Une autre démarche et qui est la nôtre consiste à examiner les taux d'échec et les courbes de survie. Les recherches jusqu'alors illustrent que les conditions du marché et les caractéristiques de l'industrie ont une incidence sur la probabilité de survie d'une nouvelle entreprise (David B. Audretsch, 1991; José Mata & Pedro Portugal, 1994). Elles ont surtout porté sur les créations et les disparitions (Timothy Dunne et al., 1988; Steven Klepper, 1996 ; Marvin B. Lieberman, 1989), sur l'analyse de la survie à trois ans ou à cinq ans , sur les entreprises d'un secteur particulier (Joel AC Baum & Christine Oliver, 1991 ; Ratshree Agarwal et al., 2002; Edward Altman & Heather J. Suggitt, 2000; David B. Audretsch & Talat Mahmood, 1995) ou d'une région particulière (Frédérique Cornuau, 2002 ; Dakshina G. De Silva & Robert P. McComb, 2012). D'où nécessité d'une étude comparative plus globale portant sur un Ces études, comme l'écrivent Kosei Fukuda (2012) n'aboutissent cependant pas aux résultats convergents. En utilisant une analyse de survie, M.I.G. Daepp et M.J. Hamilton (2015) ont trouvé par exemple un résultat que personne ne pourrait prédire : le risque de mourir d'une entreprise l'année suivante n'avait rien à voir avec le type de produits fabriqués 3 . Ce résultat s'oppose strictement aux statistiques de l'Insee(2017) et aux nombreux résultats dont ceux de Baum et Oliver(1991) et de Lin & Huang (2008). Ce fait justifie la pertinence du recours à d'autres méthodes dont l'analyse démographique et la modélisation Age-Période-cohorte, comme le recommande Kosei Fukuda (2012).

  Rajshree Agarwal & David B. Audretsch, 2001; Rajshree Agarwal & Michael Gort, 2002, 2002a ; Flora Bellone, Patrick Musso, Lionel Nesta, & Michel Quéré, 2008; Paul S.Segerstrom et al., 1990) et par suite des observations faites par John Freeman et al.(1983), Michael Hannan(1989), Glenn Carrol & Michael Hannan (2000) et Frédérique Cornuau (2002), que le risque de décéder serait plus élevé aux premières années d'activité, (ii) que les probabilités de cessation seraient liées aux régions (Jean-Pierre Huiban & al., 2006, 2007a) : elles seraient plus fortes dans les régions hébergeant les plus grandes métropoles françaises , (iii) que les cohortes correspondant aux années de basse conjoncture auraient tendance à survivre moins bien (Fréderique Cornuau, 2002), (iv) et enfin que les facteurs conjoncturels expliqueraient la cessation des entreprises en France (Leo Van Wissen, 2002). Les résultats présentés tout au long de cette recherche s'appuieront sur les données issues de l'Open Data Room de la Banque de France. L'étude porte sur toute la France métropolitaine et concerne les entreprises créées entre 2000 et 2017 et ayant cessé leurs activités pendant la même période. 2.-Bref survol théorique : quelques variables « filmographiques » et leur importance en démographie des entreprises Age et mortalité des entreprises

  La dimension géographique est une source d'hétérogénéité au sein de la population d'entreprises compte tenu, d'une part, du fait que les événements ont lieu au sein d'une circonscription administrative donnée et, d'autre part, du fait que l'interaction entre l'entreprise et son environnement est un facteur déterminant du comportement de l'entreprise. Elle opère dans un environnement de concurrence locale et régionale et, plus généralement, du réseau des relations présentant une forte dimension spatiale (Paul Krugman, 1995). Les entreprises opèrent dans un environnement des clients, fournisseurs et distributeurs, dans une compétition locale et régionale et plus généralement dans un réseau des relations avec une forte dimension spatiale. Les disparités régionales sont importantes en démographie des entreprises lorsqu'elles occasionnent des variations régionales endogènes des entrées, des sorties ou de la croissance. En outre, lorsqu'on parle des entrées et sorties, le marché est impliqué à un certain niveau géographique, soit au niveau local, national, régional ou international. L'entrée d'une entreprise dans un marché peut être le résultat de la création de l'entreprise ou d'une succursale dans le pays, la région, ou le résultat d'une relocation. L'analyse Age-Période-Cohorte en démographie des entreprises Lorsqu'on fait de l'analyse démographique des entreprises, il est primordial, comme l'ont suggéré Ron A. Boschma et al. (2007), Leo Van Wissen (2002), de prendre en compte l'âge de l'entreprise, la période de calendrier, la cohorte, la dimension géographique et la taille de l'entreprise : -L'âge de l'entreprise est une mesure de la progression du temps entre sa naissance et son décès. L'âge et le vieillissement sont donc extrêmement importants en démographie d'entreprise . Cependant, les effets de l'âge sont moins prononcés qu'en démographie des hommes (Glenn Carroll & Michael Hannan, 2000). -Beaucoup d'auteurs (Glenn Carroll & Michael Hannan, 1982; Leo Van Wissen, 2002) s'accordent sur le fait qu'il y a un effet de cohorte élevé dans le processus organisationnel. Les différences inter-cohortes dans le monde des entreprises sont significatives. -Il est évident que les effets d'époque, tels que la guerre ou les événements politiques, influent sur le comportement de l'entreprise. De plus, il est d'usage d'interpréter les variations temporelles dans le cycle économique comme des effets de période. Ce cycle est un important indicateur de création et de fermeture d'entreprise (J.J. Siegfried & L.B. Evans, 1994; Richard E. Caves, 1998), d'où la nécessité de l'analyse en termes de période ou temps de calendrier.



  L'analyse des effets d'âge, de période et de cohorte sur la cessation d'entreprises par la modélisation Age-Période-Cohorte (APC)3.3.1. Justification du choix du modèle APCLa raison du recours à la modélisation APC est soulevée par Kosei Fukuda(2002). Selon lui, les résultats d'études antérieures sur les déterminants de la cessation d'entreprises menées par les chercheurs en organisation industrielle ne sont pas « convergents» à cause entre autres de la nonprise en compte des variables explicatives pertinentes dans le modèle et, d'autre part, la non-prise en compte de l'hétérogénéité des entreprises. « En l'absence de tels cadres explicatifs permettant de comprendre quels facteurs influencent la survenance » de la cessation d'entreprise, P. Wanner et ses co-auteurs (2000) recommandent d'utiliser le modèle Age-Période-Cohorte comme approche alternative. Ainsi, trop peu d'études sur la survie des entreprises prennent en compte l'impact des effets conjoncturels tels que les crises, le changement de législation sur la probabilité de survie des entreprises. Ces effets conjoncturels sont primordiaux pour expliquer les taux de cessation des entreprises (Leo Van Wissen, 2002). En recourant à la modélisation APC, nous aurons surmonté tous ces problèmes par le fait que ─ la modélisation Age-Période-Cohorte regroupe toutes les variables explicatives dans le triplet Age-Période-Cohorte ─ fait recours aux données agrégées ─ prend en compte les effets conjoncturels.3.3.2. Description, formalisation et identification du modèle APCDescription du modèle APCLes cessations d'entreprises sont influencées par une multitude des facteurs. L'hypothèse sousjacente à l'analyse âge-période-cohorte est que tous ces facteurs peuvent être regroupés en fonction de l'âge, de la période et de la cohorte. Naturellement, il peut y avoir des interactions ou des chevauchements entre les trois catégories de facteurs, mais on suppose, implicitement, que ces influences sont moins importantes que l'effet principal associé à chaque dimension(John R. Wilmoth, 2001). Le modèle APC suppose que les progrès observés entre deux périodes, qui concernent l'ensemble des âges et cohortes, sont attribuables à la variable « période ». En revanche, les progrès observés entre deux cohortes, qui s'appliquent à l'ensemble des âges et des périodes, sont attribués à la variable « cohorte » (P.Wanner et al., 2000). Formalisation du modèle APC Le modèle Age-Période-Cohorte standard prend la forme suivante (Wilmoth, 2001) : , apc r est un le taux de cessation d'entreprise à l'âge a l'année p dans la cohorte c (tel que c=a-p) ; le paramètre  établit un niveau général pour ac apc logdécrivent respectivement les schémas d'évolution de ac apc = log(r )  par âge, période et cohorte et apc  représente l'erreur (soit dans la spécification du modèle soit dans les données d'origine) et les fluctuations aléatoires. La principale difficulté du modèle APC est qu'il n'existe pas de façon évidente d'identifier un jeu unique des paramètres estimés qui fournisse un ajustement optimal des données observées, problème qui affecte aussi bien l'estimation des paramètres que leur interprétation. Ce problème découle du fait que Cohorte Age Période  .

(

  2010). Dans l'équation (9), (a ) a  représente le coefficient du schéma d'évolution par âge qui donne une estimation du « longitudinal âge trend » ou schéma d'évolution longitudinale par âge qui est égal à () LL   ; ( ) cc  , le coefficient du schéma d'évolution par cohorte qui donne une estimation du « net drift » ou variation annuelle en pourcentage des taux ajustés attendus au fil du temps "Fitted longitudinal age-at-event curve", courbe longitudinale par âge ajustée "Fitted cross-sectional age-at-event curve", courbe transversale par âge ajustée (Figure 7) ; "Fitted temporal tends », Taux par âge espérés au fil du temps (voir Figure 10) En plus d'une visualisation graphique, chacun de ces paramètres peut faire l'objet d'un test de significativité (voir Tableau 6). Les tests les plus importants sont les tests sur le Net Drift et le test de significativité pour le « Local Drift » (Rosenberg et al., 2014). Les résultats de ces tests sont présentés dans le Tableau 2. Le premier teste l'hypothèse de non existence d'un effet global d'âge, de période et de cohorte, le second teste l'hypothèse de non existence d'un effet de cohorte important. IV. RESULTATS 4.1. Evolution du nombre et des probabilités de cessations d'entreprises par âge et par cohorte 4.1.1. Evolution du nombre de cessations d'entreprises par âge et par cohorte Tableau 1. Nombre de cessations d'entreprises selon la durée de vie en années révolues pour chaque cohorte de création (France métropolitaine) Source : Open Data Room/Banque de France (2019). La lecture du tableau 1 nous suggère trois tendances principales :la première (lecture en ligne ou en longitudinal) concerne la différence de calendrier entre les cohortes anciennes et récentes. En effet, on observe une diminution du calendrier du nombre des décès d'entreprises pour les cohortes récentes. Alors que beaucoup de cessations d'entreprises surviennent entre 7 et 14 ans révolus pour les cohortes les plus anciennes, la plupart des entreprises des cohortes récentes cessent leurs activités entre 4 et 10 ans. -La deuxième tendance (lecture en diagonale ou par période) montre un nombre élevé de cessations d'entreprises entre 2008 et 2016. -Enfin, la troisième tendance (lecture verticale) montre plus de cessations entre 5 et 9 ans (âges modaux). Cette analyse, précisons-le, n'est pas toutefois affranchie des effets de taille et doit être considérée avec prudence. Pour la compléter, nous présentons sur la figure suivante les décès d'entreprises et les entreprises survivantes à chaque anniversaire rapportés pour 1 000. Les mêmes tendances se dessinent sur la figure 1 :

Figure 1 .

 1 Figure 1. Cessations d'entreprises pour 1000 ─ cohortes 2000 à 2016 (France métropolitaine)

Figure 3 .

 3 Figure 3. Proportion d'entreprises n'ayant pas cessé d'activité par régions (p. 10 000) selon l'âge de l'entreprise

  effets significatifs d'âge, de période et de cohorte Le net drift12 (Figure11) est le paramètre le plus important du modèle APC. Il indique la variation annuelle globale espérée des taux de cessation d'entreprises en pourcentage. Chaque fois qu'il y a un drift, comme c'est ici le cas (Figures7 et 8), les courbes d'âge transversale et longitudinale divergent[START_REF] Philip | A Web Tool for Age-Period-Cohort Analysis of Cancer Incidence and Mortality Rates[END_REF][START_REF] Philip | Proportional hazards models and age-periodcohort analysis of cancer rates[END_REF]. La raison intuitive est que la courbe transversale d'âge reflète l'expérience des cohortes plus âgées chez les entreprises plus âgées et des cohortes plus jeunes chez les plus jeunes entreprises. On vient de trouver que le net drift était de 73 % (95 % IC13 , 60,46 % à 86,69 %) par an. Ce pourcentage est statistiquement différent de zéro (voir ligne 1 du Tableau 2). Lorsqu'il y a une augmentation progressive des taux de cessation entre les générations plus âgées et les générations plus jeunes, comme nous le verrons par la suite, la courbe transversale d'âge (Figure8) donne la fausse impression que les taux diminuent avec l'âge au moment de l'observation, et vice-versa. Le biais peut être grave lorsqu'il y a un drift important de ±1% par an ou plus, comme on peut le lire sur la Figure1114 . Dans ce cas, il est recommandé de faire des inférences avec la courbe d'âge longitudinale (Figure 7) (Rosenberg et al., 2014). En visualisant ainsi la courbe d'âge longitudinale, on constate que l'effet de l'âge augmente de façon très lente au cours des cinq premières années, et un peu plus fortement à partir de la cinquième année. Ce résultat est à l'encontre de ce qu'on sait de la démographie des entreprises. Nous avons souligné précédemment que cette divergence de résultats est expliquée par la façon dont le concept de « cessation d'entreprise » est défini et mesuré par différents chercheurs. L'effet de période, quant à lui, est ici appréhendé par le rapport des taux de période (period rate ratio) par rapport à la période de référence, ici 2008. On note des taux relatifs de cessation d'activité inférieurs à l'unité avant 2008 et des taux relatifs supérieurs à l'unité après 2008. Ce résultat montre bel et bien l'effet de la crise sur les taux de cessation d'activité à partir de 2008. Les statistiques de la défaillance d'entreprises en France 15 montrent que le nombre de défaillances les plus élevées observées en France ont eu lieu entre 2008 et 2016 avec un pic atteint en 2009 (63 205 défaillances) puis en 2015 (63 011 défaillances). Le nombre de défaillances observé en 2009 peut être expliqué par les défaillances d'entreprises jeunes créées juste avant la crise. Le nombre élevé observé en 2014 et en 2015 est expliqué par la difficulté pour les jeunes entreprises créées pendant la crise d'avoir accès au financement bancaire. En effet, notent que les PME ont été les plus exposées au rationnement du crédit bancaire et par le même fait les plus touchées par la crise. La Figure 11 représente les net et local drifts 16 . On peut montrer que les local drifts sont déterminés à partir de la pente (dérivée) de la courbe des taux de cohorte. En d'autres termes, les local drifts sont une conséquence des tendances des effets de cohorte de création. Les effets de cohorte sont d'autant plus importants que les local drift (courbe en Ո) s'éloignent de l'intervalle de confiance du net drift (courbe horizontale sur la Figure 11). Les local drifts 17 indiquent les variations annuelles espérées en pourcentage pour chaque groupe d'âge. Elles sont inférieures au local drift avant cinq ans et au-delà de 15 ans et lui sont supérieures entre 5 et 15 ans. Les effets de cohorte sont importants comme le montre le test de l'hypothèse de non existence d'effets de cohorte (Tableau 2, ligne 3). Ce résultat est confirmé par la Figure 12 qui présente le rapport des taux par cohorte par rapport à la cohorte de référence, 2000. Les rapports des taux, statistiquement supérieurs à l'unité (Tableau 2, ligne 6), augmentent au fil des cohortes. C'est le signe que les cohortes récentes d'entreprises ont des taux de cessation supérieurs à ceux des cohortes anciennes. Ces rapports de taux sont plus accentués à partir des cohortes d'entreprises créées pendant la crise, 2008 18 , et s'affaiblissent à partir des cohortes ultérieures à 2012. Ce résultat rejoint celui de l'analyse descriptive telle que présentée par la figure N°1. Nous avons en fait noté que les cohortes les plus anciennes avaient tendance à survivre longtemps. Bien que ce résultat s'oppose à ce à quoi on est habitué à entendre, il corrobore cependant ceux de Govindarajan et al. (2016) menée sur 29 688 entreprises introduites sur les marchés boursiers américains entre 1960 et 2009. Le résultat a confirmé le déclin de la longévité : les entreprises introduites avant 1970 avaient 92 % de chance de survivre les cinq années suivantes, contre seulement 63 % pour les sociétés entrées en Bourse entre 2000 et 2009, même lorsque les chercheurs avaient pris en compte la bulle Internet et la crise mondiale de 2008.

Figures 21 - 26 .

 2126 Figures 21-26. Quelques fonctions estimables (paramètres) du modèle âge-période-cohorte avec intervalles de confiance

CONCLUSION

  des probabilités de cessation élevées. D'autres régions (Normandie, Centre-Val de Loire, Bourgogne-Franche-Comté, Pays de la Loire, Bretagne, Provence-Alpes-Côte d'Azur et Corse) ont des probabilités de cessation inférieures à la moyenne nationale. Nous ne nous sommes pas limité par là. Il fallait enfin déterminer l'impact du processus de croissance de l'entreprise (l'âge), des facteurs conjoncturels (année de cessation) et des circonstances de création et des caractéristiques spécifiques de chaque année de création (cohorte) sur les taux de cessation d'entreprises. Les résultats indiquent le déclin de la longévité des entreprises. Les cohortes récentes d'entreprises ont des taux de cessation supérieurs à ceux des cohortes anciennes. Les effets de cohorte sont plus accentués à partir des cohortes d'entreprises créées pendant la crise, 2008, et s'affaiblissent à partir des cohortes postérieures à 2012. L'effet de période est quant à lui remarquable à partir de 2008. Nos résultats mettent en évidence l'effet de la crise sur les taux de cessation d'activité à partir de 2008.
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Effet de cohorte (

  Effet d'âge (courbe d'age transversale, cross sectional age curve) Effet de cohorte (Ra pport des taux de cohorte par â ge par ra pport à la cohorte de référence, Cohort Rate Ratio) Effet de période (Taux par âge ajustés espérés par période, Fitted temporal trend) Va ri ation des taux par âge et des taux par âge espérés da ns l e temps, Local a nd Net drifts) Effet de période (Ra pport des taux de période pa r â ge par ra pport à la période médiane, ou 2008, Period Rate Ratio) Nous venons de présenter les effets de différentes composantes du modèle Age-Période-Cohorte sans en préciser l'ampleur. Le tableau suivant, auquel nous avons fait recours dans les commentaires, présente les tests 20 de significativité des différents paramètres du modèle Age-Période-Cohorte mais aussi les hypothèses y afférentes. Tableau 2. ─ Hypothèses et tests de significativité des paramètres du modèle APC Tous les paramètres du modèle APC sont significatifs. Ainsi, les variations des taux de cessation d'entreprises peuvent être expliquées par les facteurs liés à l'âge, la période et à la cohorte. 4.3. Limites et prolongements de la recherche La première limite de cette recherche est liée au manque d'informations sur les transferts entrants et sortants d'entreprises. Cette information nous permettrait de calculer les quotients de mortalité avec beaucoup plus de précision. Nous avons ainsi assimilé les transferts entrants et sortants comme des modalités des créations et de cessations d'entreprises, ce qui n'est pas du tout vrai, à moins qu'ils soient très négligeables. La deuxième limite, aussi liée au manque de données, est relative aux causes de cessation d'entreprises. Les informations sur les causes de cessation d'entreprises nous permettraient d'analyser la mortalité par cause pour mieux orienter la prise de décision. Nous n'avons ici analysé qu'une seule cause de cessation, cessation de paiement ou défaillance. L'intégration de ces informations pourrait faire l'objet d'une recherche ultérieure. Dans la revue théorique, nous avons maintes fois souligné l'importance de la taille et du secteur d'activité 22 sur la cessation d'entreprises, mais, compte tenu du nombre insuffisant d'informations disponibles sur la taille des entreprises, nous n'avons pas analysé la disparition d'entreprises selon la taille de l'entreprise. Enfin, nous avons trouvé, contrairement aux résultats de beaucoup d'autres études, que les probabilités de cessation sont plus élevées entre 5 et 9 ans d'existence, contraste que nous pensons résulter de la différence de définition. Il importe donc d'étudier la cessation d'entreprises sur un échantillon aussi large que celui-ci en considérant, pour les entreprises ayant cessé leurs activités, la date de cessation de paiement ou la date de défaillance comme étant la date de cessation. Rappelons que nous avons, quant à nous, considéré la date de jugement du tribunal compétent
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Nombre d'entreprises pour 100 000 par année Effet d'âge (courbe d'age longitudinale, longitudinal age curve) comme la date de cessation d'activité, définition qui correspond au concept démographique de « décès ». L'écart entre la date de défaillance et la date du jugement pouvant varier entre 6 mois et 5 ans.

Age Île-de- France Centre-Val de Loire Bourgo gne- Franche- Compté Normandie Nord-Pas- de-Calais- Picardie Alsace- Champagne- Ardenne- Lorraine Pays de la Loire Bretagne Aquitaine
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		73.0869 60.4691 86.6968			
	Rapport des taux de période par rapport	Rapport des taux de cohortes par rapport à la
	à la période de référence, 2009		cohorte de référence	
	Period Rate Ratio CILo	CIHi	Cohort	Rate Ratio CILo		CIHi
	2000.5	0.009	0.000	4.11	2000	1	1	1
	2001.5	0.003	0.001	0.02	2001	1.2054	1.0202	1.4242
	2002.5	0.025	0.010	0.07	2002	1.3874	1.0669	1.8041
	2003.5	0.065	0.030	0.14	2003	1.5811	1.091	2.2916
	2004.5	0.109	0.058	0.20	2004	1.9802	1.2212	3.2108
	2005.5	0.177	0.109	0.29	2005	2.1948	1.2073	3.9898
	2006.5	0.307	0.217	0.43	2006	2.7666	1.3559	5.6449
	2007.5	0.534	0.425	0.67	2007	3.2358	1.4126	7.4123
	2008.5	1.000	1.000	1.00	2008	4.0555	1.576	10.4358
	2009.5	1.733	1.403	2.14	2009	4.5507	1.5738	13.1587
	2010.5	2.937	2.120	4.07	2010	5.6824	1.7486	18.4662
	2011.5	5.092	3.219	8.06	2011	6.8302	1.8692	24.9581
	2012.5	11.363	6.260	20.63	2012	4.6574	1.1318	19.1641
	2013.5	18.916	9.047	39.55	2013	5.1089	1.1035	23.6532
	2014.5	38.476	15.961	92.75	2014	6.187	1.1877	32.2282
	2015.5	86.045	30.936	239.32	2015	4.9412	0.8354	29.2256
	2016.5 113.121 35.208	363.45	2016	13.2654	1.9823	88.7713
	2017.5 105.634 28.435	392.43	2017	8.0993	0.611	107.3628
	Tableau 6. local et net drifts					

34 Glen Dowell et Anand Swaminathan, « Racing and back-pedalling into the future: New product introduction and organizational mortality in the US bicycle industry, 1880-1918 », Organization Studies, 21-2, 2000, p. 405-431. 35 Dunne Timothy, Mark J. Roberts et Larry Samuelson, « Patterns of firm entry and exit in US manufacturing industries », The RAND journal of Economics, , 1988, p. 495-515. 36 Fimayer Agnès, « La détresse financière des entreprises: trajectoire du déclin et traitement judiciaire du défaut » PhD Thesis, University of Luxembourg, Luxembourg, 2011. 37 Fisher Susan Reynolds et White Margaret A., « Downsizing in a learning organization: are there hidden costs? », Academy of Management Review, 25-1, 2000, p. 244-251. 38 Fougère Denis, Golfier Cécile, Horny Guillaume et Kremp Horny, « Quel a été l'impact de la crise de 2008 sur la défaillance des entreprises ? », Tableau 5. La dispersion des coefficients d'âge, de période et de cohorte

" Here, the internal structure and heterogeneity of the workforce of the firm is an important determinant of organizational outcomes"

Fait par lequel une entreprise cessée décide de reprendre une activité économique.

"It doesn't matter if you're selling bananas, airplanes, or whatever," Hamilton says ─ the mortality rate is the same.

Cela n'est pas étonnant d'autant plus qu'elle est menée en démographie dont la méthode d'analyse, l'analyse démographique, privilégie l'approche macro(Graziella Caselli et al., 2006).

Ce choix est justifié en détail dans la partie méthodologique

Force nous est de préciser que nous n'avons pas calculé directement ces taux d'autant plus que les cessations enregistrées dans la base des données ne sont pas exhaustives, ce qui conduirait à une sous-estimation du taux de cessation des entreprises. Cela étant, nous avons calculé plutôt « le taux global de défaillance » d'entreprises.

Il s'agit ici du classement des décès par année de naissance et par année de calendrier.

Les entreprises ayant cessé leurs activités en 2008 comprennent 2 générations différentes : une partie de la génération 2003 et une partie de la génération 2004. Le nombre moyen d'entreprises ayant cessé leurs activités en 2008 est donc la moyenne des 2 générations soit (94+56)/2=75

(66+75)/2=71

https://www.insee.fr/fr/statistiques/2664148

Voir aussi le bas du Tableau 6 dans les annexes

Intervalles de confiance

ou dans le Tableau 6 dans les annexes

Voir « les entreprises en France, Insee(2016, 2017) 

Les variations annuelles des taux par âge espérés

Voir Tableau 6 dans les annexes

Voir Tableau 7 dans les annexes

Certains tests ne sont que des traductions d'autres tests, mais nous préférons les mettre tous dans le travail pour motif pédagogique

Par défaut, le programme utilise les plages d'âge et de période médianes comme points de référence pour les calculs. La plage de référence est calculée à l'aide des formules suivantes : -Âge de référence = (nombre de groupes d'âge + 1)/2 -Période de référence = (nombre de périodes + 1)/2 -Cohorte de référence = (période de référence -âge de référence + nombre de groupes d'âge), ici 2000.

Ce papier a permis de mettre en évidence les effets d'âge, de période et de cohorte sur la mortalité et par le même fait sur la dynamique des entreprises en France. En effet, les études jusqu'alors sur la survie des entreprises en France ne se limitent très souvent qu'à la survie jusqu'à cinq ans et concernaient des échantillons non aussi larges que le nôtre. Il était donc pertinent d'enrichir la littérature en analysant le sort des entreprises dix-sept ans après leur création et sur un échantillon de 301 133 entreprises ayant cessé leurs activités entre 2000 et 2017. Le premier objectif de cette recherche était d'analyser les probabilités de cessation d'activité des entreprises entre deux anniversaires consécutifs jusqu'au 17 e anniversaire et leur survie à dix-sept ans. Nous avons trouvé que, pour l'ensemble de la France métropolitaine, cette probabilité s'élève à 17 %. Elle est de 79 % à cinq ans révolus. Cette hypothèse qui a tiré appui sur de nombreux résultats sur la cessation d'entreprises en France n'est pas confirmée ; la différence de définition du concept de cessation d'entreprises étant à l'origine de cette différence de résultat. Alors que de nombreuses recherches considèrent, pour les entreprises ayant cessé leurs activités pour des raisons économiques, la date de cessation de paiement comme étant la date de cessation d'entreprise, nous avons, quant à nous, considéré la date de sortie de la décision du jugement du tribunal compétent comme étant la date de cessation. Nos résultats ne se sont toutefois pas trop éloignés d'une étude menée par qui révèle un taux de survie de 70 % au-delà de cinq ans. Signalons toutefois qu'il n'y a pas d'étude récente qui puisse analyser la survie sur une aussi longue période que celle que nous avons considérée. Nous cherchions par la suite à comparer les probabilités de cessation d'entreprises selon les régions. En ce qui concerne la cessation d'activités par régions, on a trouvé que les probabilités de cessation dépendent du poids économique des régions. Les plus grandes régions de la France métropolitaine en termes de démographie et de PIB et de création d'entreprises, en l'occurrence l'Ile-de-France, l'Auvergne-Rhône-Alpes, le Hauts-de-France, le Grand-Est, Aquitaine, sont celles où l'on observe[START_REF] Martin | Small firms and economic growth in Europe[END_REF] Heureusement ces facteurs ont déjà été largement étudiés pour le cas français

ANNEXES

Tableau 1. Taux de cessation d'activité par âge et par cohorte (p.1000) Tableau 2. Entreprises survivantes à chaque âge pour 10 000 selon les secteurs Tableau 4. Entreprises survivantes à chaque âge pour 10 000 par régions